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Du « permis de végétaliser » au « permis de débitumer », vers un renouvellement de la place 
de la nature en ville ? 

Face à une « demande de nature en ville » de la part des habitants (Bailly et Bourdeau-Lepage, 
2011) désormais bien identifiée par les municipalités, les programmes de végétalisation 
participative tels le permis de végétaliser se sont multipliés depuis les années 2010 dans les villes 
françaises (Ramos, 2020). Le permis de végétaliser est une autorisation délivrée par une mairie à 
des habitants pour jardiner des petits bouts de l’espace public. Il concerne ainsi des pieds 
d’arbres, des bacs de fleurs dans l’espace public ou encore des trous faits volontairement dans 
les trottoirs (Deschamps, 2021), d’où le surnom de « permis de débitumer » qu’on a pu voir 
apparaître à Paris1. Il participe ainsi à la naturalisation de l’espace urbain et à la mobilisation des 
habitants dans l’aménagement de leur cadre de vie. Ces opérations se distinguent d’une part de 
l’agriculture urbaine (Aubry et al., 2014) en tant qu’elles ne visent pas une production alimentaire, 
et d’autre part du modèle des jardins partagés car la relation habitants-mairie se fait sans 
l’intermédiaire d’une association (Demailly, 2014). Elles s’inscrivent cependant dans sa 
continuité en reproduisant les processus de fabrique de la nature néolibérale, marquée par les 
contraintes d’austérité budgétaire et la délégation du pouvoir d’agir des municipalités (Ernwein, 
2019). Les permis de végétaliser représentent ainsi une nouvelle forme de participation habitante 
dans l’aménagement urbain en même temps qu’ils proposent de nouvelles conditions de 
végétalisation de l’espace public. Le relatif succès rencontré par les permis de végétaliser 
témoigne d’une remise en cause du caractère minéral et bétonnisé des espaces urbains pour 
favoriser une urbanité végétalisée. Du fait des acteurs en jeu, il interroge sur les différentes 
représentations de ce à quoi peut correspondre la ville végétalisée. 

La communication s’appuiera sur une enquête comparative menée à Paris, Lille et Lyon dans le 
cadre d’une thèse de doctorat. L’enquête de terrain rassemble des observations et des entretiens 
semi-directifs. Un travail statistique et cartographique la complète. La communication cherchera 
à montrer comment la diffusion du permis de végétaliser dans trois métropoles françaises permet 
d’interroger les rapports entre nature et urbain, au prisme de divers acteurs et dans un contexte 
marqué par les crises écologiques de l’Anthropocène. 

Dans un premier temps, nous étudierons les formes concrètes prises par les plantations des 
habitants à travers le permis de végétaliser. Il s’agira de voir selon quels imaginaires et quelles 
contraintes les habitants choisissent les espèces qu’ils plantent dans l’espace public. Nous 
confronterons ces choix aux attentes des municipalités, notamment en termes de services 
rendus par la nature, pour montrer comment les divergences de représentation de la nature 
urbaine peuvent amener des situations conflictuelles entre acteurs.  

 
1 https://mairie20.paris.fr/pages/le-permis-de-vegetaliser-13749, dernière consultation le 13/02/2024. 
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Ensuite, nous reviendrons sur les espaces des métropoles qui accueillent des permis de 
végétaliser. En observant la géographie de ces dispositifs, nous montrerons comment ceux-ci 
reproduisent des inégalités urbaines en se diffusant à l’écart des quartiers les plus pauvres des 
métropoles. De plus, ils participent à la constitution d’inégalités environnementales en ne se 
développant pas forcément dans les quartiers les plus dépourvus de nature. 

Nous conclurons ainsi sur l’importance du volet politique et social de ces permis de végétaliser 
en montrant que, loin d’être de simples dispositifs techniques de plantation, ils participent à la 
construction de véritables politiques environnementales urbaines. 
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